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MioNsIEUR PAUL RosEN,

bloNsEUnm,

Je vous rends grâces de l'a ttention quei
vous avez eie de m'envoyer l'ouvragei
que vous venez de publier': SATAN & Cie.
Vous n'avez pas craint de le signer de
votre nom et d'ajouter que vous étiez
" très illustre souverain Grand Inspec.1
teur général du 33e et dernier degré de
la Fraic-Maçonniierie." C'est loyal et cou-1
rageux, c'est chrétien. Je vous en félicite1
bien sincèrement.1

Nulle parl, Monsieur, je n'avais vu lesi
secrets de la Franc-Maçonnerie dévoilés1
avec autant d'autorité. C'est que vous1
les avez puisés à leur source maçonnique
et dans leurs propres livres, que vousi
citez avec une abondance surprenante,
laquelle a exigé de votre part un im-
mense labeur.

Je trouve votre ouvrage bien conçu.
Il se lit facilement. va dr'oit au but.
montre la secte dans sa honteuse nudité.
panthéiste en doctrine, épicurienne en
pratique.

" Le but de la Fraic-Maçonnerie est
double, dites-vous. Elle se propose de
renverser partout, d'une minière défini-
Live et sans possibilité de retour, le ré-
gime monarchique-qui est pour elle li
négation de la liberté, de l'égalité et de
la fraternité.-Elle se propose d'écraser
et d'anéantir partout le Catholicisme,
seul soutien véritable et seul raison
d'être de la royauté."

Tout cela est tiré des auteurs et des
Rituels de l'Ordre. " Le Véritable Tri.
angle suprême, emblème souverain de
la Franc-Maçonnerie, ajoutez.vous, syi-
thèse précieuse de ses aspirations et for-
mule uique du bonheur réel de l'Hu.
manité est donc :

" 10 Guerre à mort à la Royauté ;

" 20 Guerre à mort an Catholicisme : '" Quei'un <le survivant, méditanti et je vous envoie le résultat de ies r4-
30 Par tous les moyens quels qu'ils alors sur le, ruines amoncelées par la - Jllexions. 'le i'ai rien disnil lie e que

soient." révolution 11I maçou nnique, pourra dire : je crois être la vérité, et vou.s miti s:tuîirez
L'Anarchie sociale en est le résultat Depuis un siècle nous avons vu la puis. eertainement gré dle 'avoii laiié per-

certain. sance aux mains dle la monarchie etl de sonie. Ceux qtiHolls disent 00 0I1
Après vingt pages consacrées à l'his- la noblesse.-di la hourgeoisie,-de I sonnes partits nous trmpliln it i 'eux qu

'oire très sommaire de la sectv, vous Démocralie coul ronnîtte ,-de la d mîoc ra-: ni'ous e xviten là le devenir iis aiient
montrez l'iine façon invincible que son tie sans couronne, de la voyoieratic et de Nous s miigges tous perfetibles, et iinus
enseignement glorille la iOniméocraie ; et toutes ceî's coucles imaquittins alu premier les devoirs envrs

10 Le vice ;-24 L'athéïsme et l'anar- sociales ont disparu les ules après eis nus-m es si nous lisns séolitet ii
chie ;-3 la vengeance;-4° le mal ;- autres pour avoir fait la guerre à Dieu, jotir s:ts vouloir nous :itn1éliorer 'Toutes
50 la perversion ;-6O le naturalisme ; au Christ et à son Eglise. Et maintenant nos pensées, tutes nis atiions doivent

-7 l'hy'pocrîisie ;--8O Satan. le Sau ventr des hionmme's, ra ppelh" de ntou- telndr e àt pouvir nuîs ir e u'l:tîu1e ir enic
Ces huit Catégories expliieiuit à foid veau par soin peu.le, répare les inii is nous recueillant devai ilI>ieli: .Je sai

les divers grades maçonniquîes, syimbo. et releve la Franc abhattî." (Seret d qehque chue se le ilus. fa i it, quiielquie
iqîles etuni verselslesgrades (e '[[. / u. ne, page 304. 3e éti i.)jcloseil e ei.I hits iti

millisme allemand,- israélites et bibli- Il y a cilq ais que je parlais ainsi, et .\Mme dle d évigné, le travailler tous les
ques, - templiers, - hermétiques et la nioumîéocralie est arri vée. . joursàil lotre esprit, à notre Aml. à noiri
!abal istiqties,- administratifs ; -eiifin :plaise a Die ilque la su ite n'ariive oeu r it à ns senimis. Qiill meil-
le grade suprème 33e degré, qui n'est pas ! imais n'otis ei sommes biei mea- leure réso îlitionll à prend re pour êire ùîs
pas autre que la GlorificaionI dî' Satan. icés, % vu qîuu l'Italie donne le mot d'ordr de n'vir pas à tous en repenîi t

Tout cela, Monsieur, montre claire- et qtie la France est prète, nlie fois en- Le bien >e compose le tani <réténuînts,

ment la vérité du tableau placé ei téle core, à l'exécuter, tcroyait tmarcher e idans iles tordres l'idées si divers, q''il .se-
de votre ouvrage où nous lisons :i" L'em- avant, tandis ilu'edle ie fait qlu'excuter rait témliéraire iti à àpo iprès ilti ite do
blême suprème de la Franc-Miaçoiierie Wtemenit des plans conçus par les traIl pte e le reiinr ais <ilutlities
veut dire que c'est en enserrant l'huina- ge rs contre l'Eglise catholique et coutre s. Laissat x philosol.s heurs for-
Inité dans la Franc-Maçonieic pour lui elle-mèm e. )in fialeiet lui fait mIi- mules et leurs dissertations savantes. j'ai
ensiginr quîe le se ut Dieu c'est l'homme, séricorde après ces luttes insetses, exainé, ave le imple bm seils. tes on-
le seuil Dieu c'est Satan, le seul l)iuti qui parce qge, agissa t e aveugle, elle est ;t <itions titi's à lomîine<îln., ntrte société,
est i Jésus c'est Satan ; l'hom iale*ois copable, sans itte. le genre de pefe ît e t tjel il
dioit absoitu de tuer' toit prtre et toti-i En1 r1ésmii , Mionsieur, volis avez reid i dii tedre pour arriver à 'e bieni. i(i de
roi que l'on parviendra à établir dans le tut service signiale a lattise ila '<e- iivi- nos efforts, et mériter tiieinet le titr'e
monde la toute-piissance le Satail, le rité, et pour in:; part je 'vots en iercit- de li.
but suprême et le secret sriiinge de la bien sincèrement. aN'Ivonis.nous pas l'ne <.î i'atro il d
Fra nc-a çonnetie."' A . i-.los i, & . de Ginoarl,. gr:mids ini'ats :pplé'î's' à ti bientôt

De pareilles impiéiés font frémir, et une pliie dans l. monde ? Iitinoni-lellr.
les détails où vous entrez pour dire les --- 4 Io ,-.- dans ile iage qui ler est fi inilier, ce
impudeurs de la secte, font monter lequ'ils ont de meilleur à1faire ivi-bas1La
rouge at front. CHA RLES ROZAN morale est en grandi parii l'ouilvrede

Quoi qu'il en soit, Monsieur, vous avez l'expérience ; nis a'urols aii'itibeaoip
dévoilé d'une façon magistrali' lis screts déj i, en d;u IoIanIt à to, enfl'iits unige pire-
de la Maçonnerie qui veut tuer le Catho. mlière direct iottnous les avonîs r'enduliis at-
licisie, non avec le poignard, mais enLBNteTtifts.
Italie avec ui niouve'att COde pénal,el A Il y a inigtueiips qu'ai débutle ses
France avec des lois anti-religitenses, par belleonf rinces, Lordaireli îo1 t a dit
tou t par l'hypocrisiv. Le son verain Po)- U V . i t ) \ à Not re-line : " Vous n'ét p:s mé-
tife proteste et n'est point écouté ; les tbants, messieurs, vous oi faiJl's." 'ai
évèques réclament vainement; les ca. i 'ar 'A anie ra a (llipris depuis toilli t.e <lie ifrmIait
tholiques reslent désarmés devant l'arbi. --- ett' silliple parole. La îiis , en eiet,
traire et la secte triomphe. c'est rlpposé de la ttree, et, s:n so-e. il

Ces choses, Monsieur, étaient prévues 4NEUVIiE ÉDITtION n'e.t point de vertu: le chelinin i vice
et vous ne faites que jeter, à votre tour, ,est la lâcheté.
un cri d'alarme qui se perdra dans li Ces réflexions m'ont 'onuiiit à attacher
conspiration du siliiînce. I vol. in-12........................Prix : 88 eis liiu grand prix à l'attetit ion. ili ne de-

Je me trouve d'accord avec vous, et vient pas firt eni uni joIr. 5:uts ldoite-
vos conclusions, Monsieur, sont d'accord ENVOI. mais 'onî le devieildrait plus siireiint si
avec celles placées à la fin de l'ouvra'ge l'nIIî était attentil à toiutes ses paroles à
que j'ai publié en 1883: Le Secret de la Un jour je vous ai dit: Si votre prini- toutes ses actions. si l'hn se r'g:-idait agir
Franc-Miaçonnerie, dont vous me permet- pale préoccupation n'est pas de faire le et ponsel'. Elle est, télas ! trop commune
trez de citer ici le passage suivant : "Evi- bien dans la mesure de vos forces et de l'habitude de se dire: - A quoi b[oit pen.
demment la Révolution ébauchée en vos facultés, votre vie n'a pas de raison ser à tout tela?"-On est disttait puar le
1848, reprise en 1871, n'est que le pré- d'être. Ne vivre que pour soi, qu'en vue train de lit vie, détourné par lh ufaires,
lude de celle qui se prépare à l'heure de ses petites satisfactions personnelles, ce amusé par les futilités le chaqiu jour: ou
présente d'un bout de l'Europe à l'autre, n'est point assez: si nos efforts n'ont pas ne veut rien savoir de plus. est ainsi
et l'on pourrait dire dans le monde en- d'objet plus élevé que nous-mêmes, ait- qu'on désappreid à s'inquiéter te tout ce
tier ; celle de 1793 n'aurait-elle été eii tant vaut qu'ils restent stériles. qui n'a pa liln intêrét direct, immédiat,
vérité que l'avant-courrière de la nôtre ? A quoi vous avez répondu: Qu'est-ce personnel, et qu'on aboutit iiisetusil>lornent
l'avenir nous le dira. En tout cas, il est que le bien ? et de quel nom faut-il appe. à la préoccupation exclusive de sioi-nême.
évident qu'en ce moment la Franc-Ma-. lor celui qui le fait ? Il ie reste bientôt plus dans l'âme aucun
çonnerie, mère de toutes les sociétés: Cette question était un piège; j'ai eu feu pour aviver le goût des devoirs.
secrètes, lance au combat ses légions: l'heureuse fortune d'y échapper. Je me Faute d'attention, oi marchesut' le pied
d'adeptes, d'affiliés et de dupes. Déjà elle semais inévitablement heurté, en répli- de bien des gens ; souvent aussi, et par la
a choisi et elle occupe les meilleures quant. au périlleux écueil d'une définition, même raison, on leur marche stir le cœur.
positions ; elle déploie son arniée, elle et ma thèse eût été gâtée. Que de froissements, que de bl'cssures on
attend le signal : à quand l'heure mar-1 Je viens aujourd'hui vous demander la pourrait éviter si l'on avait :eulomont
quée pour la conflagration qui doit nousI permission de la reprendre. Ce que je quelque souci de ménager chez les autres
doter de la République universelle, ou n'ai pu vous dire à la hâte, alors que de légitimes susceptibilités I C'est une
mieux, de la Commune européenne ? j'étais pris sans vert, je l'ai médité à loisir, femme qui l'a dit: " Il y a plus le délica-
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